
auprÔH de qui il avait chercliô a s'en enqué-
rir lui iivniciit n'iMiiidii n'en rioii oonnnltn-.
Ces paroles sont trop piifirllcs pour nn'-ritir
une rt^poHHe, Gomment ! le chef do l'opposi-
tion nous a (lit. et le premier tiiiiilsire ne
l'a paé nié, que la mise t\ exécution de ce
contrat tout pr<^p«r6 nous, aurait assuré dé-
jà 1*; service de quatre steamers de vlu;.'t
nieinls II l'heure, ce i|ul ii'i'flt jins été (le
mlnco Importance pour le Canada.

Ijf député de Quél)ec-oue8t nous a vanté
tous les bionfaita de sou Rouverm-ineni l'ii

ce qui concerne la coiistrueiiou des (;iii:ni.\
de navigation. Uôla.s ! quand les libéraux
Miiiii arrivés au pouvoir l'es iravaux-lil éiaieiii
presque tcus finis, t^u'a-t-ou fait do neuf V
On a enlevé au.x conservateurs les enir,'-
prlses dont ils éiiiieui dé|i\ cliarKés. pour ou
gratifier les libéraux, ce (jui n'était pas
beaiiei(ii|p de iiatiiro A lutter le parachève-
ment des travaux. Bien plus, on a cher, hé
a faire croire Au iKMiple que ces travatix
étaient terminés, et pour cela on ou re-
cours, l'auiomno dornii'r, à l'iiiati-iiratidn
de l'ouverture du canal do Souhinicos, av.-c
quelle mise ou scèuo do la part du niiiiisir^
Iles Travaux puhlii-s les .journaux ont pris
soin de nous le dire. Ceux (lui iial)iieut les
bords du canal n'ont pu uiauciuer (réire ra-
vis a l'aspect du l'anienj: .vaclit du minisire
des Travaux publies où l'on avait arbjré
les pavillons de toutes les nations oi .jui
descendait le canal avec un air particulier
de solennité. .Mais bien (lu'on ait déciné
les travaux terminés, ce qui prouve iprils
ne l'étaient pas, c'est que, trois ou quaire
.loui-s .iprt"^, uu(> certaine pariie du canal
de Beauharnois s'est défaite et cpie la navi-
gation y a été interrompue durant cimi
jours. Que le député de Quéln-c-ouest dise
tant qu'il voudra que le «ouvernouieut acinel
a fait beaucoup pour la construction ics
eauanx. li n'.v a pas deu d'ajouter trop do
foi ft SOS paroles depuis que le ministre des
Chemins de fer (M. Blair) lui a dit nu'ii
avait tout a fait tort, et cor', le n'entends
pas ajouter a l'humiliation .* > comportait
cette remarque.

il n'a riea dit de l.i caiiso Stewart I e
canal n'aura pas été lini plus vite que si lés
conservateurs lussent restés au i)ouvoir {H ir
peui)le aura à pa.ver à M. Stowart un foi'i
luoniaiii de douHuaiios on sus d'un montant
équivalant qu'il a à payer aux entrepreneurs
chargés de liuir les travaux que lui. M
i>te\vart. avait commencés. Ce deriUor csi
conservateur, tandis que les nouveaux entre-
preneurs sont des libéraux. Il n'en faut
pas ])lus pour nous mettre à mémo d'oxpli-
iiuor toute la |)olitique des membres de la
droite. Il nous faut le libre-échanse, a dit
le député de Quél)ec-ouest, d'un ton paternel,
m.iis, a-t-il ajouté, en terminant son discours,
le jrouvernoment entend s'acheminer tran-
quillement vers ce but afin do n'inspirer au-
cune crainte aux fabricants. Qui croirait en-
tendre la un conservateur élu le 23 Juin 1896?
Il a prêché la protection dix-huit années du-
rant, et le voici maintenant dans nn gou-

vernement dont il pi end la défense en di-
sant que sa polit i(pie toii.l au libre échange,
mais dune l'ai.'ou fort modérée.
Me voici arrivé il la si.cunde partie ilu dl-i-

cours do lhonorabl(> préoplnaut ou a la
question du tarif de préférence. On nous
liai'le de ce laiif, iiu IloUs parle de fédératlou
iiuiiérlaio. on nous parie il. tmitos sortes de
choses, nwiisa lire les dltréreuls Jourmiux du
pays ou voit ((u'ils ne savent pas précisé-
ment do (piol nous nous occupons. Y
a-t-il une nouvelle polltiiiuo en (piesiion,
et (luollo .'st-olle ? Aurons-nous le li-

bre-échange entre les dlll'érentes par-
ties do l'empire comme l'a dit mon
iHMi.Hable ami de r.ranisiid i.M. Hevdi ou
seuloniout un tarif plus él(>vé pour les "autres
imys, et moins élevé i)our l'Angleterre ?
Cola imus vaudrait-il on délinitivo le libre-
échange avec cette dernière ou, enliii, cpie
di)ii-il advenir et ctunniriii se fait-il que ii'ius
nous trouvions dans une iiareille .liuatlon '.'

A tout événement, iiour peu (|u'il se ri'porli!
.'l (plelques années passées, le nduistre des
Douane- i.M. l'aierson) adun-itra t|Uo l.' iiarti
iibéi.ii n'a .lamals i.u de politi(pi,. définie,
qu'il a prêché sueeessiveiiu'iii l'union com-
merelale. le libre-éeliaiige eiMilIncuial. la ré-
ciprocité illimliée, le libre érlianj.vc tel qu'il
ex'ste (>n Angleterri' et enlili tous hvs sys-
tèmes autres ipie celui (pi'il adopte aujour-
d'hui.

.M. WOOl) : Toutefois, cela ne l'empêche
pa> do faire ré-ner I;i iu-i')s;)érlté.

.\1. Bl^KCKUO.X : ,|(. veux signaler certain
discours prononcé par le premier ministre
eu J8!)l. et (pie mou honoraldeami d'IIainil-
tou (.M. Wood) sembh- n'avoir jamais lu.
Cette année-li\, le premier mini.stre. alors
chef de l'opposition, lit un discours sur l'a-
dresse eu réponse au discours du trône. Lui
ei son parti veuaieiK do sortir d'une élection
uéiiérale où ils avaieiii i)rêclié la récii)rocité
illimitée, un système qui devait nous mettre
a la merci dos Américains, un système
tellement anti-canadien qu'il détermina la
défection de rhonoral)le M. Blalic. un de
leurs principaux clnd's. Us étaient revenus
liattus, mais non découragés. <lisaicnt-ils.
Cesi alors que le chef de l'opposition tit nu
de SCS l)eaux discours dont 11 a le swrot, car
quel que soit le sujet qu'il a a traiter, il

iiiirlo toujours bien. Or. ce discours se ter-
mine par les parole^s suivantes (pie je tiens
à faire consigner dans les Dilintu afin qu'on
liuisse plus facilement les comparer a cer-
taines déclarations (ju'il a faites depuis.

Si nous avons agité et agitons encore cette
question de la réciprocité absolue, c'est que nous
croyons ce système favorable aux meilleurs in-
térêts du Canada, et non par indifférence à l'é-

gard de l'Angleterre, mais par atta'hement par-
ticulier au Canada. Pour mol, je l'ai déclaré à
maintes et maintes reprises, je tie'is autant que
tout anglais de naissance, aux Institutions an-
giaises, mais. Je u'ul pas Iiêsité à le dire et je
le répète encore, quelle que soit la valeur de ce
sentiment, que J'aie tort ou raison, tant qu'il
me restera un souffle de vie. J'aurai toujours les


